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LE CANADA, 29 Février 1884

aussi, de l’avoir trompé, qu’il 
l’a maudirait, qu’il cesserai! de 
l'aimer, elle était prise d’un 

qui glaçait
«ceur et tons ses membres.

Les mêmes ra’sons qui, bien 
des fois déjà, avaient retenu les 
paroles sur ses lèvres, la faisait 
r« culer encore.

Après avoir reconnu son im
puissance, à ses révoltes inté
rieures, à ses accès de foreurs, 
succédait un profond découra
gement.

—Trop tard, il est trop tard, 
se disait-elle avec amertune ; 
c’est autrefois ; c’est autrefois 
que je devais parler, mainte
nant je suis forcée de me taire. 
Je ne peux plus sortir de l’abi- 
me où j’ai été précipitée.......J'a
vais prévu ce que me coûte au
jourd’hui le silence que j’ai gar 
dé ; oui, je savais que mon cœur 
connaîtrait toutes les angoisses, 
toute, les douleurs, toutes les 
tortures ! Après avoir tant souf
fert, il faut que je souffre encore 
que je souffre toujours ! J’ai lais
sé s’-iccompiir le crime, je suis 
coupable. Ah ! c’est alors que 
je devais me révolter contre l'op
pression ; ma faiblesse, la lâche
té m’ont faite la complice de
mère et de mon frère....... !

punit ! Mais s’il me fait souf
frir ainsi, moi, quel effroyable 
châtiment réserve-t-il donc aux 
autres ?.......

C’est sur madame de Perny et 
Sosthène qu’elle faisait retomber 
sa colère.

Elle ne prononçait leurs noms 
qu’avec un frémissement de ter- 

Elle appelait sur eux, 
dans ses imprécations, toutes 
les malédictions .lu ciel, elle ju
rait de ne les revoir jamais.

Ce qui existait au sujet des 
enfants aurait pu amener de la 
froideur et susciter des querel
les entre la marquise et son ma
ri. Il n’en était rien Si, sur ce 
point, il n’y avait pas entre 
communauté de pensées et de 
sentiments, ils n’en res aient pas 
moins unis. Rien ne pouvait 
altérer leur mutuelle affection. 
L’amour qu’ils avaient l’un pour 
l’autre conservait toute sa puis-

ivellee pour Hull CHAS DESJARDINSr'E’O’XIdldETOIT
Je vendrai mes huitres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 cenlins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.
No. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET CRIE frisson de terreur son

OTTAWA.

PAS DE HUMBUG! AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
TROISIEME PARTIE

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’êire exj-édié à MM. 1 aviolette et Nelso ■, 
[ihavmacirns de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

(Suite)

Ce fut avec une véritable joie 
que G-abrielle reprit ses chères 
habitudes de l’année précéden-
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Et c’est ainsi qu’elle vécut 
pendant plusieurs années.

La pauvre Figme de cire était 
loin de se douter que le hasard, 
duquel elle n’attendait plus 
rien, allait bientôt la mettre en 
présence de son enfant.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auviee-vous la bonté de m’en'-oyei 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que 
cheveux sont repoussés très épais 
aieum ici ayant été témoins qne cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girovard,

Ex-député de Kent
La Valeria a déjà obtenu un débit im

meme. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une paieille découverte 

A vendre chez tous le pharmaciens.

Plu8 ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.xv
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

LES AMERTUMES

La petite Maximilien ne de 
Coulange grandissait sous la 
douce protection de sa mère, qui 
lui prodiguait les trésors de sa 
tendresse maternelle.

Mais ce qui était fatal arriva.
La jeune femme crut décou

vrir que le marquis n'avait au
cune affection pour sa fille.

Jamais il ne demandait à la 
voir ; il ne pensait qu'à son fils, 
ne parlait que de son fils et n’a
vait d’autres occupations que 
celles des joies présentes et du 
bonheur dans l’avenir du petit 
Eugène.

Quand la marquise lui parlait 
de sa fille, il lui .répondait avec 
la plus grande indifférence, et 
lorsque, voulant à toute force 
émouvoir ses entrailles, elle lui 
présentait l'enfant, il restait 
froid comme un marbre, et lais
sait voir un embarras pénible

La jeune mère éprouva d’a
bord une douloureuse surprise. 
Mais, quand elle se fut sérieu
sement convaincue que le mar
quis donnait à son fils 
tendresse, qu’il n’aimait pas sa 
fille, que peut-être même il la 
détestait, elle ressentit une im
mense douleur qui devint bien
tôt un v ritable désespoir.

Les souffrances morales qu’el
le endurait étaient épouvanta
bles.

EMPRUNTS négociés pour narticnliers, 
rations M .nicipalcs et Scolaires, Fa- 

; « t Eglises à des condition® très 
d’intérêt réduits:

Corpor 

avantageuses. Taux

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre ar *cma

ÿ&En vente chez C. O. Daciet, 
pharmacien, me Sussex, Ottawa.

Dieu M. Chas DesiardinS'me
Block de l’hôtel Riiweelli rot* 

N park», Ottawa.
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1er déc.OTTAWA PLATING WORKS lan

Toute espèces d*ornements d'église, tels que 
VASES. McVEITY & DESRQSIERS

AVOCATS
56 RUE SPARKS, Ottawa

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

reur.

M. Ernest Desroeiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la

f

P»,Calices < t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE ts PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

eux

toute sa Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION UE L’EST.

la.
L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

;êg48R*'~ •
m&smsgmt.-

sauce.
M. de Coulange, toujours em

pressé. généreux et bon, avait 
pour Mathilhe la même sollici
tude, les mêm s attentions, les 
mêmes prévenances. Il aurait 
considéré comme indigne de son 
caractère de lui adresser un re
proche ou de lui faire soigneuse
ment une observation.

Ils avaient chacun une plaie 
saignsnte au cœur. Et si Ma
thilde

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
CHEMIN DE FER

Au milieu de ses crises de dé
sespoir qui se renouvelaient 
presque chaque jour, elle pre
nait sa fille, la serrait convulsi
vement contre son cœur la cou
vrait de baisers délirants et ^'i- 
nondait de ses larmes.

—C'est sa fille, pourtant, s’é
cria-t-elle ; c’est sa fille, et il ne 
veut pas la voir, et il ne l’aime 
pas ! Le malheureux ! le malheu-

“CANADA rMffiC 4riaiigeraenlM «l’hiver, com* 
men fi» ut Lundi, 24 Dec. 1888.

LA Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Otl&waVOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MOYFBBAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

T13T.BL1.Ü DIS HB8.cachait soigneusement 
st s douleurs à son mari, le mar
quât ne mettait pas moins de 
soin à lui cacher les siennes.

En s’occupant exclusivement 
de son fils, M de Coulange 
blait vouloir justifier son indif
férence pour sa fille. Mais s’il 
ne lui témoignait aucune affec
tion, s’il refusait de la voir, s’il 
voulait qu’on la tint éloigné de 
lui, c’était un parti pris, nn sys
tème adopté. Il était unique
ment dirigé par cette idée que 
Mathilde refusait sa tendresse à 
son fils, il devait à l’enfant, re
poussé par la mère, réparation 
du tort qui lui était fait. Il se 
contraignait, re faisait violence 
pour imposer silence à son cœur 
et ce n’était pas sans souffrir 
beaucoup qu’il donnait à 
fils la part de tendresse pater
nelle qu’il devait à sa fille.

Si la marquise eut pu lire 
dans le cœur de son mari ou 
surprendae sa pensée, elle aurait 
découvert avec joie que sa froi- 
deùr et son indifférence pour la 
petite Maximilienne n’existaient 
pas réellement.

Mais elle ne pouvait pas de
viner les motifs de la conduite 
du marquis. Comme elle, il gar
dait son secret.

La marquise allait peu dans 
le monde. Les amusements si 
avidement recherchés par la 
plupart des femmes, étaient 
sans attraits pour elle. Les soins 
qu’ello donnait à sa fille étaient 
ses plus chères distractions. Elle 
voulait se consacrer entièrement 
à son devoir de mère.

qu’elle %ût sa log. à 
l’Opéra, c’est à peine si on la 
voyait an théâtre une on doux 
fois par mois et encore, était-ce 
pour faire plaisir à son mari.

6 354*30!reux Laisse Ottawa....
Puis elle reprenait avec plus 

de force :
—Mais c’est horrible cela ; 

c’est contre nature, c’est mons
trueux 
me pas son enfant !

Et c’est l’autre, l’enfant d'une 
étrangère ! Et cet enfant, que sa 
mère, une misérable femme, a 
vendu sans doute pour quel, 
quespièces d'or, Cet enfant ne se 
contente pas d’occuper ici une 
place qui ne lui appartient pas, 
il faut encore qu'il vole à ma 
fille la tendresse de son père ! 
Comme je le hais !

Alors une sorte de rage s’em
parait d’elle et elle voulait, tons 
les malheurs dussent-ils fondre 
sur elle, révéler à son mari le se
cret terrible en lui criant :

—Cet enfant que tu aimes, 
dont tu fais ton idole, pour le 
quel tu repousses ta fille, eh 
bien cet entant n’est pas le tien 
il n’est pas à i.ous, c’esi un étran
ger ! Mon frèie l’a ramas-ê je ne 
sais où, probablement dans la 
fange où se traînait sa mère !

Oui, voilà ce qne dans sans 
colère elle voulait dire à son ma-

1$ 56S 00J CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours **
CHARS ‘PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal. at ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lea trams du chemin de far 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr jvinoes maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi .19, Nov. 1883. les trains cir
culeront comme suit •
Partant 

8.00

Ait. à Montréal...
4*308 45

sem-
Laisse Montreal..

90012 16Arrive à Ottawa.
Oh ! un pèreyjui n’ai-

LB8 CELEBRES CHARS BALAIS
CALUMET. LACHINEEI CA ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vilesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Moniréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.1. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr. A 
11.3

Montréal.
1.35
8.20

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.44.’»0 Les trains poor L’OUEST Quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 
Pembroke et les pointe locàux 
de l’ouest.

10 45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin «lu Graryi 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U à B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s l«*s stations in- 

v termed i ir-► l,iivmi connection 
t, I |o c i n Cirktnn avec 
le ra.ua mixte 
et les stations

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sms changement de chars 
ni ue locomotive et indépend mment do tous le* 
autres traius du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arr.vc à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.56 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. A N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.46 du 
iccorde avec l’express de nuit 
uston et New-York v.â Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

SOU.

Il
matin se ra 
venant de Bi 
fieldri. pu I’ O. uuk\ ilit»

intermédiaires. 
10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour »'erth, 
Brockville, T, ronto, Detroit, 
Chicago et tous les pointa de 
l’ouest vid G. T. R.

Pour lea bill* ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations c 
les passagers, s'adresse* au bureau des 
billet*.

Mais, après l’explosion de la 
douleur et du désespoir, la ré
flexion venait.

Alors, elle voyait se dresser 
devant elle les terribles consé
quences de sa révélation tardive; 
le scandale, le nom de Coulange 
livré en pâture à la curiosité d 
la France entière, le déshonneur 
et la perte des siens ; et puis 
pour le marquis qu’elle aimait, 
quel coup de foud-e !

Et en pensant qne son mari 
ne voudrait pas voir en elle une 
victime, qu’il l’accuserait, elle

CHtMIH DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa* re pour le Sud et.l’eet changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sane frais extra et sans que 
le passa# r ait à a'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit. heures et autres oncernanlee billets et tout autre renseignement pev- 
ventêt-e obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dea trains sou< 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes ave 
l’heure d'Ottawa.

e
Bien

mr se rue kuhs. -m
GBO. \V. HIBBAR.1, 

Assistant-Agent-Üénêral des Passagers 
ARCHER BaKER,

bunmendant «général.
D. 0. LINSLEY,

Gérant
E. O. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 1911er. 1883.

W. G. VANHORNE,
Adtomlstmeur-généra I.(4 netvre.) lan.

A

EHUILE DUCOUX1 m
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée in Qiiipiu a m Écorces f Oranges isèro

Ce précieux médicament, fruit dea long- travaux et dea poraé- 
vér tntes etudes du Docteur DUCOUX, réunit sous une seule 
forint» l'Huile de Foie <ie Morue, le Fer, le Qaln«ulaa et le 
Sirop d*£coroea d* O range# Amère#.

Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
oxpbqxKiut suffisamment son immense succès et l’augmentation 
~i>n?tame de se consommation prouve on ue peut mieux quH 
est pourvu do toutes les qualité « necessaires pour guérir V 4né- 
mte. la Chlorose, les Mautinsdr Taurinf.les Rroochtie*, AhmmM 
catarrhes, la Phthisie et toutes les A/Tedious Scrofutrusr*.

Lo# Médecin# les plu# éminent# recommandent tout 
I .56 particulièrement ce métUcament, d'une odeur agréable. 
J '7 #ane manvul» goût et doxt l*ueag-e e#t facile,économique.

, -OIF» «H /
ïSii

KN*
sü-mss Depit general â Paris ; Dr DUCOUX, 209, rot St Denis

A (Jiu'txc .• D* Ed. MORIN «T C,
Ftx&xraaoleiiB-Cliimistea, 314, r\xu St-CTesm.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÉVE-CHANTEAUD
prrputo arec ce Alcaloïde# ei les Produite chimique» H purs, Uls fi» : 
le. Strychnine, Hyomimlni, Digitaline. Morphine, Qnaulce, Sulfure de Calcium, itt.

Granule# 
Aeon i Un!

SEDLITZ-CHANTEAUDi
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDIjITZ-CHANTEA l’D est Incontestablement lu produit le plue beau 
et le plus utile do la pharmacie moderuo ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
t res-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Conatipotion et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisante, aux personnes d’un tempérament sai pulu, portées aux 
Congestions cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou SUjC lies aux Htmor- 
rhoïdes. Embarras gastrique», etc.

JVI. CH. CHANTF.AUD, Pharmacien, Commandeurd'iaabellr. h Catioiiquo,
est le seul Préparateur des Véritable» Médicamenta dostmèrrlque».

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, '.RIS

DtfltftBlrn à Québec: »' Ed. MORIN A C“, PlmBlCIll-CHiBliU, II». ' S. lWlBB.

■j:a asm
in\fc MJ RE ; I , u ANTELë FER phis eiiorguMus, i™me

BR A VAIS saute en très peu«lo temps.

un des fer inoux les

Je, sousignô, déclare avoir perdu complè
tement la « heveluro il y • doux nus. ren

ées di ttx au», j'ai essayé tous les remè
des posBild >s, mais sans succès. En voyant 
l'ani.incc de la "Valeria’’ dans la ‘'.Miner
ve, " i'eus a curiosité de m'on servir 

J’en ach 'tui ane boite cher. MM 
lette ît Njls

me 1 h vendue, et il nouira attester quo j o- 
tais alors- il y a environ six mois—complè- 

chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et eRe a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont connue moi 
émen eiUéti «lu résultat.

Je puis gardien de la barrière do la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux do don
ner la preuve ao tous les faits que je vieua 
d’attester \ tous ceux qui voudront »e ren
seigner. Je donne ce certificat du mon 
propie mouvement, en justice et eu recon
naissance oour l'auteur do cette merveil
leuse découverte.

Le FER ff^îS'iü.ÏÏiïïSKS
ERA VA/S MCOU‘“-

on, pharmaciens, rue Notre- 
M. i.a violette lui même ouiLe FER 5Lrra.sr«Ï!"S

BR A VAIS

I n r r n est lo moins cher des fer- 
Lfj rt.n ruglneux puisqu’un flacon 

no à i/ a IO entier dure un m-da a six 
On A ¥ A Zu semaines; le traitement 

rcvlculduncàl5centUuo«

V dat

te me n t

par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
v nique /lacon.

Dépôt dam toutes les bonnes Phamscies.

ERA VAIS
PIERRE RAME.

Montréal. 23 Juillet 1883.

AVIS PUPLIO est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, â 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
1er .1#% V Rudreuil et Près 
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROS >EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883

eut t.
cures ferronneries à bon mar
ché, allez chez,

McVOVGALL Jt CUZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à l’enseigne de la
GROSSE TAKK1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

Pour les meille

g l
C'H AS’DIEREN. OTTAWA,

Et 5 MATTAWA, P.Q. AVIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra â ce bureau, jusqu'à MER

CREDI, le fiùme jour de mars, prochain, 
Inclusivement, des soumissions cachetée t 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “Soumission pour Halle d'Exer
cices Militaires, Québec," pour la construc
tion et l’achèvement d une 
Halle u’Jti erciee Militaire h 

Ifcneliec.
On pourra obtenir au Ministô 
Publics à Ottawa, et au bureau 
des formules do soumission • t 1 
commencer de Vendredi le 16 i

MCDOUGALL t CUZNER.
31 Octobre 1883. la

JÛS. SElîECAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

«T 265 et 261
Il IJ K DALHOU8IK, 

OTTAWA,

re des Tr
Poste 

le devis, à 
du mois cou-

d11

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres no seront point prises en 
dération si elle ne sont faites sur les formu
les, dout les blancs devront être convena
blement rempli , et ti elle-? no portent luurs 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,Jiour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèoue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'en 
plus basse, ni aucune

Pur ord

A T établissement le plus grand et h 
plus complet de la province 

a'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

geÿ" On peut s adn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

ugage à accepter ni la 
des soumissions.

P. II. KNNIS, 
Secrétaire.Pluies de dull Longues Com.osées

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i683.De MctiAL»

Recouvertes n

Sirop Pts Enfants du ür Godent
Æëéd

fïe<
son certa 
toutes les a 
lions bilieuse?

■ torpeur du fob
■ maux de tét-
■ in di ges 

étourdi s ai
2N et de toutes ei 

le mauvais fonctiom,e«

Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeur# 
d'fl’ti olcdeMédf 
cine - de Obiru • 
(rie de Montréal 

■M* F1 ulté de Médeci- 
iSF .’"<• de l'Umversiti 
ÎÉiRb* -’u Collège Vlcto»l*

t* HîGàLT»-
emoti Emalaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommande! i 
mme étant un des plus sûrs et des plut 
caces remèdes contre les maladies pit>» 

mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un paissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importi 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des 
on des personnes âgées. Les Pil 
Noix Lo guss Composées, di h 
préparées avec soin, avec un extra 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d'autres principes végétaux, 
niôre à les placer au premier rang para 
tontes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes an publie.

B. I. MeSALB, Chimiste, 
Montréal 

la

' Le !rop des en* 
lanta t ?.< supériem 
A toute» les prépa
ration caiman in- 
offer*- i aux môiei 

jpour conserve, la tnté de leuri 
; il peut être dr m# avec la plut 
confiance aux enfur dans leo cat 

_ vants: Colique. Diairh , Dyssenterio- 
Dentition douloureuse, Ir omme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le timop n - Dr Gousbri si. 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

haut

de famille 
enfants

PRIX, 25 Cia LA BOUTEILLE»
Seal propriétaire, 

B. E. MoGaiaK, Chimiste.
Montréa,

1881 lu.
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